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art nouveau. P
aris, ce sont ces «

salopards en casquette
»

que dénonçait la droite réactionnaire en 1936,
; c’est G

uy
M

ôquet et son père P
rosper, député du 17e. P

aris, ce sont
les barricades de m

ai 68 et son irrésistible souffle de liberté. 
D

epuis toujours, P
aris est le lieu d’un affrontem

ent. Lieu du
choc, nœ

ud de contradictions, P
aris l’est encore aujourd’hui.

P
aris, c’est la B

ourse et ses m
illions qui circulent à une

vitesse vertigineuse. Et c’est, à quelques m
ètres de là, la

R
ue de la B

anque et ses m
al-logés. P

aris, c’est le règne des
m

ultiplex et de la culture m
ercantile. Et c’est aussi ces sal-

les de ciném
a indépendantes, ces artistes qui se lèvent pour

faire sortir la culture des griffes de la finance. P
aris, c’est

l’individualism
e exacerbé et c’est aussi ces m

illiers d’hom
-

m
es et de fem

m
es investis dans les associations de quartier

qui font vivre la solidarité au quotidien. 
Logiques d’aliénation, logiques d’ém

ancipation. P
aris est

aux prises avec cette contradiction. Le projet d’un «
P

aris
pour tous

» que portent les com
m

unistes n’est donc pas né
du hasard. Il s’appuie sur le m

eilleur de P
aris, sur son his-

toire, sur son présent. Il s’appuie sur la conviction que l’ave-
nir de P

aris passe par le partage et la m
ise en com

m
un.
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Les lignes qui vont suivre sont la contribution des com
m

u-
nistes au projet de toute la gauche aux élections m

unicipa-
les. Les 9 et 16 m

ars prochains, les P
arisiennes et les

P
arisiens seront à l’heure des choix. Soit ils perm

ettent à
N

icolas Sarkozy de faire avaler sa potion libérale aux habi-
tants de notre ville. Soit ils décident de faire de la capitale de
la France un pôle de résistance à la droite. 
P

arce qu’ils veulent la victoire de la gauche, les com
m

unis-
tes se battent pour le rassem

blem
ent. P

arce qu’ils savent
qu’ils ont une voix originale à porter dans ce débat, ils et
elles défendront leurs idées, leurs com

bats pour P
aris.

O
ui, les com

m
unistes ont leur m

ot à dire sur P
aris. Ils ont

leur m
ot à dire parce que leur com

bat pour l’ém
ancipation

est aussi celui de notre ville. P
arce que la grande ville est par

son essence m
êm

e un lieu d’échange, de contact et d’inno-
vation, le vent des rebellions est souvent parti de là. P

aris,
c’est la ville des grandes révoltes et des grands cham

barde-
m

ents. 
C

’est 
cette 

ville 
dont 

le 
tem

péram
ent 

frondeur
rem

onte aux tréfonds de son histoire. P
aris, c’est le sang, la

sueur et les larm
es des révolutionnaires de 1789 qui osèrent

prendre la B
astille. P

aris, c’est la fougue et la créativité des
com

m
unards qui revendiquaient – déjà

! –le blocage des
loyers. P

aris, c’est les cafés de M
ontparnasse au début du

XX siècle où A
pollinaire, P

icasso et Zadkine brisaient la gan-
gue des conventions et expérim

entaient  les chem
ins d’un

2
3

2
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s qu
i lirez ces lign
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L
es éluEs com

m
unistes parisiens sont très présents

auprès de ceux qui refusent les injustices, luttent,
résistent, cherchent de nouvelles solidarités, dans
la ville, le pays, le m

onde. Ils sont partie prenante
des luttes pour le droit véritable au logem

ent, des m
al logés

à ceux qui résistent à la vente à la découpe. Ils sont dans les
com

bats des travailleurs précaires et de ceux des services
publics, des sans papiers, dans les forum

s sociaux ... Ils
échangent beaucoup avec des professionnels de la ville, des
universitaires et chercheurs.

D
epuis 2001 les éluEs com

m
unistes ont pris toute leur place

dans la gestion de la capitale, au sein de l’équipe anim
ée par

B
ertrand D

elanoë. D
es engagem

ents forts avaient été pris
envers les P

arisiens, ils ont été tenus.

C
onseillers d’arrondissem

ent, conseillers de P
aris ou bien

adjointEs au m
aire de P

aris, ils ont su, avec beaucoup d’au-
tonom

ie, faire avancer ce qui leur paraissait prioritaire. U
ne

contribution peut être peu m
édiatique m

ais qui com
pte.

D
éterm

inée pour les quartiers populaires, le droit à la santé,
la place des jeunes dans la ville ou la coopération P

aris
B

anlieue.

Il en est ainsi pour augm
enter le nom

bre de logem
ents

sociaux ou les budgets pour l’achat d’im
m

eubles. Il en est
ainsi pour la défense et le développem

ent des services
publics, et notam

m
ent le service public m

unicipal. B
ref de la

lutte contre l’exclusion au développem
ent des bibliothèques,

en passant par les transports publics ou le soutien à l’éco-
nom

ie solidaire, les élus com
m

unistes ont été sur tous les
terrains, avec parfois des échecs et des désaccords avec nos
partenaires, m

ais aussi bien souvent avec des succès réels
qui ont fait progresser la politique m

unicipale.

Lors de la discussion du P
lan Local d’U

rbanism
e (P.L.U

.)
notre objectif a été retenu du m

aintien de la population pari-
sienne dans son nom

bre et sa diversité, tout en augm
entant

les espaces verts et la surface réservée à l’em
ploi. C

ela a
entraîné un débat public sur la form

e de la ville dans lequel
les élus com

m
unistes ont défendu une leur vision m

oderne
de la ville durable.

O
n peut dire aujourd’hui que le résultat positif de la politique

parisienne n’aurait pas été la m
êm

e si nous en avions été
absents.

Toute  cette richesse d’échanges, de rencontres, de débats,
d’expériences a nourri la vision que les com

m
unistes por-

tent de la ville : un P
aris m

étropole, dém
ocratique, écologi-

que, solidaire. U
n P

aris qui donne la priorité à la lutte contre
l’exclusion, la précarité. Et la conviction que loin d’être un
argum

ent de cam
pagne la solidarité effective P

aris banlieue
est une exigence, répondant aux besoins des parisiens.
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 d
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a
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A
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 d
e
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a
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e
vra
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c
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i à
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a
u
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s
 e
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je

u
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e
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 e
t s

u
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u
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u
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n
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r
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s
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n
g
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a
g

e
s
 d

e
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 lo
i d

u
 p
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fit e
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e
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ro

it d
e

 vivre
 e

t

d
’h

a
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ite
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n

s
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a
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e
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e
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 d
e

s
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P
réa

m
bu

le
P
a

ris p
ou

r tou
-te-s

solid
a

ire, écologiqu
e,

d
ém

ocra
tiqu

e

P
réa

m
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le

P
a

ris
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n

e
 ville
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LLaa
  vviillllee

iinn
tteenn

sséémm
eenn

tt  vviivvaa
nn

ttee

Les conceptions s’affrontent sur ce que doit être la ville
: den-

sité, diversité, espace public, m
odes de déplacem

ents, dans
un contexte d’urgence écologique. Au contraire de ceux qui
rêvent d’un P

aris-m
usée réservé à quelques «

happy few
»,

nous affirm
ons clairem

ent le choix d’un cœ
ur de m

étropole
com

pact, économ
iquem

ent actif, socialem
ent divers, accueil-

lant pour les fam
illes et solidaire de toute l’agglom

ération.
La ville intense est efficace aujourd’hui et pour dem

ain. Elle
am

éliore la qualité de vie de chacun, elle lim
ite l’em

preinte
écologique, l’im

pact des activités hum
aines sur l’environne-

m
ent. La ville com

pacte préserve la cohésion sociale, favo-
rise l’échange, la créativité et l’innovation de toute sorte
(technologique, scientifique, artistique, sociale). 
C

’est ce choix qui doit prédom
iner dans les espaces à am

é-
nager, notam

m
ent aux portes de P

aris,
pour y faire ém

er-
ger une réelle qualité de vie. Tout en préservant des espaces
libres, il s’agit de construire m

ixte
: logem

ents, com
m

erces
de proxim

ité, hôtels d’entreprises, ciném
as, équipem

ents,
jardins publics, etc. Tous ces élém

ents qui font la qualité
spécifique de la vie parisienne ne sont possibles que dans un
environnem

ent dense qui participe de l’identité de P
aris.

P
aris, n’est pas un village

!
Et P

aris est une ville ouverte au m
onde

: prem
ière destina-

tion touristique du m
onde et riche de son m

ulticulturalism
e,

P
aris-M

étropole, ville-m
onde, doit être ville de l’ailleurs et

ville d’accueil.
9

La
 ville

qu
e

n
ou

s vou
lon

s

Q
u’est-ce que la ville, sinon le rassem

blem
ent de

la diversité et la m
ise en com

m
un en un m

êm
e

espace
? D

iversité de populations et de fonctions
(logem

ent, 
activités 

économ
iques, 

com
m

erces,
services publics, loisirs, espaces publics...) qui provoque
rencontres, 

échanges, 
convergences, 

confrontations.
B

ref, 
du 

m
ouvem

ent 
créatif 

qui 
s’exprim

e 
à 

travers 
le

cosm
opolitism

e, le dynam
ism

e économ
ique, la recherche et

l’innovation, la création artistique.
Se poser cette question, c’est à la fois interroger notre façon
d’occuper la ville et notre façon de la vivre ensem

ble.
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  vviiee
!!

Vu d’ici com
m

e de l’étranger, P
aris c’est P

aris «
grand

angle ». les spectateurs du stade
de France à Saint-D

enis,
les touristes à M

arne la Vallée, les scientifiques à O
rsay-

Saclay, les salariés de La D
éfense, les jeunes de banlieue se

retrouvant aux H
alles, vivent P

aris-M
étropole. Il existe

un
bassin de vie au cœ

ur de la région qui outrepasse les fron-
tières adm

inistratives avec ses 300.000 P
arisiens qui chaque

jour vont travailler en banlieue et 900.000 Franciliens qui
viennent à P

aris. O
n habite dans une com

m
une, on travaille

dans une autre, on fait ses courses dans une troisièm
e, on

fréquente un théâtre et on rend visite à la fam
ille encore ail-

leurs…
 

Les liens existants entre ces territoires m
ontrent qu’il est

tem
ps de donner corps « com

m
un

» qui unit P
aris et le

reste du coeur d’agglom
ération. Le développem

ent de l’ag-
glom

ération ne doit pas se faire dans un rapport de dom
ina-

tion de P
aris sur les autres villes qui structurent la m

étro-
pole et participent à sa dynam

ique. A
 contrario, on ne peut

nier que le rayonnem
ent de la capitale est un m

oteur régio-
nal, national, européen incom

parable. Son aura sert les
valeurs de liberté, d’égalité de fraternité auxquelles elle est
identifiée. N

i dom
ination, ni effacem

ent, à l’opposé de la
concurrence, la m

étropole appelle le partage et le respect.
P

aris-M
étropole doit trouver sa cohérence par la conquête

d’une dém
ocratie d’agglom

ération pour coordonner les poli-

tiques publiques, répondre plus activem
ent aux besoins de

déplacem
ents, 

de 
logem

ents, 
d’em

plois, 
d’écologie, 

en
dépassant les clivages territoriaux classiques. Faute de quoi
les interventions publiques perdront de leur pertinence face
aux pratiques urbaines réelles de nos concitoyens, et aussi
face à la loi du m

arché, aux grands groupes qui, eux, m
ettent

en œ
uvre leur décisions et actions à l’échelle m

étropolitaine.

P
our cela des péréquations de m

oyens sont indispensables.
D

es politiques com
m

unes doivent être construites ensem
-

ble. Il s’agit d’im
aginer de nouvelles coopérations entre les

collectivités de l’agglom
ération pour m

utualiser les riches-
ses, les savoir-faire et les pouvoirs. Et de prendre résolu-
m

ent le parti de développer la recherche, l’em
ploi et la

m
obilité au N

ord Est et à l’Est francilien.

N
ous faisons le choix d’une dém

ocratie d’agglom
ération pour

s’inscrire dans une intercom
m

unalité de projets en trouvant
une form

e politique ouverte perm
ettant de les conduire. D

éjà
la C

onférence M
étropolitaine – lieu d’échanges et de dialogue

– est com
posée des m

aires de la m
étropole. Elle est la recon-

naissance de la diversité, de l’égalité. Elle est l’expression
d’une nouvelle culture de dialogue P

aris-B
anlieues, une pre-

m
ière étape solide pour l’avenir. P

our les com
m

unistes, unir,
ré-unir, «

agglom
érer

» est au cœ
ur du projet. 

10
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LLaa
  vviillllee  dd

uu
  pp

aa
rrttaa

ggee
eett  dd

ee  llaa
  ssoolliidd

aa
rriittéé

A
 l’opposé de la concurrence, la ville appelle « l’en com

m
un

», le partenariat et le partage des richesses, des pouvoirs et
des savoirs au bénéfice du développem

ent. P
aris est la ville

de 
tous, 

ville 
d’« 

usage
» 

, 
il 

relèverait 
d’un 

égoïsm
e

absurde de réserver les richesses exceptionnelles qui font
P

aris à ses seuls habitants ou aux touristes. 
P

aris n’échappe pas à la dualisation urbaine et sociale. La
fracture entre les arrondissem

ents de l’ouest et du centre et
ceux du nord et de l’est reste forte m

êm
e si la m

unicipalité
de gauche a consacré des m

oyens très im
portants pour

rééquilibrer les territoires et en finir avec la relégation qui
prévalait auparavant. O

n a souvent l’im
pression qu’il y a

deux villes –voire deux m
ondes- à P

aris. Le m
odèle libéral

d’une ville à deux vitesses agissant com
m

e une caisse de
résonance des inégalités sociales et des ségrégations
urbaines a gagné du terrain. Les sans abri nous interpel-
lent sur les trottoirs parisiens, de plus en plus de fam

illes
sont expulsées de leur logem

ent, la précarité est galo-
pante, si les collectivités ne peuvent pas tout, elles peu-
vent 

refuser 
les 

principes 
concurrentiels 

pour 
ce 

qui
relève 

de 
leurs 

com
pétences 

: 
eau, 

traitem
ent 

des
déchets, 

action 
sociale, 

petite 
enfance, 

environnem
ent

scolaire, 
logem

ent 
et 

urbanism
e, 

culture 
et 

sports.
P

référer les régies publiques, les entreprises coopérati-
ves, s’intéresser à l’économ

ie locale en organisant les

coopérations, 
em

ployer 
des 

personnels 
statutaires

:
autant d’évidences à concrétiser. E

t inscrites dans une exi-
gence : l’E

tat doit assurer sa part.

LLaa
  vviillllee

rrééssoolluu
mm

eenn
tt  ééccoollooggiiqquu

ee

P
aris, ville dynam

ique, active, brillante, par son poids politi-
que et dém

ographique peut jouer un rôle m
oteur, avec d’au-

tres collectivités, contre la prédom
inance du m

arché sur
l’am

énagem
ent des villes qui consum

e la planète.
P

aris fait d’ores et déjà figure de bonne élève dans la classe
des villes écologiques, il faut m

aintenant am
bitionner la pre-

m
ière place. O

utre le développem
ent des transports non

polluants (transports en com
m

un, Vélib’, location de voiture
électriques…

) et du tri sélectif, il faut consacrer des m
oyens

im
portants à la réhabilitation de l’habitat existant dans la

ligne fixée par le P
lan C

lim
at, particulièrem

ent les loge-
m

ents sociaux. L’urbanism
e et l’architecture doivent prendre

la dim
ension écologique com

m
e un axe prioritaire. Les nou-

veaux quartiers doivent être autosuffisants en énergie. Il faut
développer aussi une éducation populaire à l’écologie fam

ille
par fam

ille, quartier par quartier. L’école est un lieu privilégié
de l’acquisition de cette culture.

12
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10id
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h
a

res
p

ou
r cet

A
u

tre P
a

ris

A
u

tre P
a

ris
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LLaa
  vviillllee  dd

’’uu
nn

ee  dd
éémm

ooccrraa
ttiiee

aa
ccttiivvee  eett  ccoonn

ttiinn
uu

ee
Le retard abyssal pris par la droite a été com

blé depuis 2001
avec la généralisation des conseils de quartier et la création
de nom

breuses structures de participation citoyenne. P
our

dem
ain, P

aris doit être la ville où s’expérim
entent des espa-

ces d’expression, de débats, d’initiatives, de co-élaboration
élus-citoyens, qui com

binent toutes les échelles de territoi-
res (quartier, arrondissem

ent, ville) et de transversalité
(urbanism

e, social, santé etc). Il faut créer les outils d’une
dém

ocratie active et continue, d’un partage du pouvoir avec
les citoyens, qui perm

ettre leur participation effective aux
décisions, à com

m
encer par les plus im

portantes. Et pour
cela m

obiliser les m
oyens hum

ains et financiers nécessai-
res à l’appropriation des outils de la participation par toutes
les couches de la population parisienne. N

ous pensons qu’il
est m

aintenant possible et nécessaire de changer d’échelle,
de réaliser ce bond dém

ocratique qui perm
ettra à P

aris de
bénéficier de l’initiative de chacun de ses habitants et de ses
usagers, et à chaque parisien de se sentir partie prenante de
l’avenir de la capitale.
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6
G

rand em
prunt d’un m

illiard d’euros pour un pro-
gram

m
e de rattrapage en m

atière d’investissem
ents

dans de nouveaux équipem
ents publics. P

riorité aux crèches
avec la construction de 40 crèches collectives, 30 hectares
d’espaces verts, 20 bibliothèques m

édiathèques, 10 gym
na-

ses, 10 piscines, 5 patinoires. 8 résidences de personnes
âgées.

7
R

om
pre avec la gestion privatisée de la distribution de

l’eau et retour à une gestion 100%
 publique de l’eau

dès 2009

8
C

réer un O
péR

aP
, lieu de création et d’accueil des cul-

tures urbaines et ém
ergentes (slam

, hip hop, rap…
).

D
ém

ocratiser l’accès à la culture et assurer l’égalité de tous
dans l’accès au num

érique. Fournir gratuitem
ent à tous les

logem
ents sociaux un accès Internet à très haut débit.

9
Etendre l’expérience de budget participatif du 20e à
l’ensem

ble des arrondissem
ents parisiens et agir pour

le droit de vote et d’éligibilité des P
arisiens étrangers.

10
B

riser la barrière du périphérique grâce à une cou-
ronne de projets aux portes de P

aris : couvertures
des 

portes 
d’A

ubervilliers, 
de 

M
ontreuil, 

de 
Vincennes,

d’Ivry, d’O
rléans et de C

ham
perret et des projets urbains-

phares aux portes de B
agnolet, de C

harenton visant l’excel-
lence écologique et la liberté architecturale.

17

1
C

réer une dém
ocratie d’agglom

ération pour un P
aris-

m
étropole du partage des richesses, des savoir-faire et

des pouvoirs, assurant une vraie solidarité P
aris-B

anlieue.

2
Viser 30%

 de logem
ent social et pour cela tendre à un

objectif de 10 000 logem
ents par an. C

réer les condi-
tions pour un blocage des loyers pour contrer la spéculation
im

m
obilière ; en partenariat avec les autres collectivités

d’Ile-de-France, se m
obiliser pour la relance de la construc-

tion (passer de 35 000 à 70 000 nouveaux logem
ents par an

en ID
F). P

articiper à la rénovation du logem
ent public pour

son efficacité environnem
entale.

3
R

ecréer les 160 000 em
plois perdus pendant les décen-

nies de gestion par la droite, de l’em
ploi diversifié.

D
évelopper les services à la personne par l’em

ploi stable,
aider les P

M
E-P

M
I à trouver des locaux, soutenir la recher-

che et le tourism
e innovant, soutenir l’ém

ergence de nou-
veaux quartiers d’activités dans le N

ord-Est.

4
C

réer un réseau de H
alles alim

entaires du producteur
aux consom

m
ateurs pour favoriser l’accès à des pro-

duits bio, de bonne qualité à prix raisonnable.

5
P

articiper au financem
ent des projets de m

étro en ban-
lieue : rocade banlieue-banlieue, (un m

étrophérique),
prolongem

ent de lignes pour m
ieux relier le cœ

ur d’agglo-
m

ération et favoriser la m
obilité de tous. C

’est la condition
de la réduction  m

assive et durable des gaz à effet de serre.

16
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P
a

ris - M
étrop

ole :
u

n
e d

ém
ocra

tie d
’a

gglom
éra

tion
 

Les pratiques des personnes, des entreprises, dessinent un
bassin de vie au cœ

ur de l’agglom
ération, ignorant les fron-

tières adm
inistratives. C

e territoire de vie doit innover et
répondre à quatre défis: politique, dém

ocratique, d’égalité et
de solidarité. La m

unicipalité de gauche de P
aris – par sa

politique active de dialogue et de coopération avec la ban-
lieue- a perm

is que se noue un débat de fond sur l’avenir du
coeur de la région. La C

onférence M
étropolitaine – lieu

d’échanges et de dialogue com
posée des m

aires de la m
étro-

pole - est la reconnaissance de la diversité, de l’égalité, au
contraire d’un «G

rand P
aris» entendu com

m
e une annexion

de la «périphérie» par le centre.
P

arce que ce cœ
ur d’agglom

ération s’est construit dans un
rapport de dom

ination, la défiance est grande entre la ban-
lieue et la capitale. P

ourtant, le développem
ent de l’une

com
m

e de l’autre sera synergique ou ne sera pas. 
Les inégalités sont fortes entre le «centre» et la «périphé-
rie», m

ais aussi à P
aris m

êm
e, et entre les diverses ban-

lieues. N
ous avons à choisir entre une m

étropole où se
côtoient pôles d’excellence/cités reléguées, énorm

e produc-
tion de richesses / pauvreté et une m

étropole du partage.
N

ous devons prendre résolum
ent le parti de développer la

recherche, l’em
ploi et la m

obilité au N
ord et à l’Est de la

m
étropole. P

arce que le rayonnem
ent de la capitale est un

m
oteur régional, national, européen incom

parable, P
aris

19
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doit garder sa place de prem
ier plan. 

C
e

s
 ré

p
o

n
s

e
s

 co
n

v
o

q
u

e
n

t u
n

e
 a

u
tre

 fa
ço

n
 d

e
 g

o
u

v
e

r-

n
e

r d
é

m
o

c
ra

tiq
u

e
m

e
n

t la
 m

é
tro

p
o

le
.

C
o

m
m

en
t?

 E
t

so
u

s q
u

elle fo
rm

e ?
D

épasser les clivages territoriaux
classiques, 

coordonner 
les 

politiques 
publiques 

afin 
de

répondre plus activem
ent aux besoins de déplacem

ents, de
logem

ents, d’em
plois, d’écologie, aux enjeux d’une agglom

é-
ration capitale. C

’est ce que nous appelons P
aris-M

étropole.

G
a

gn
er la

 ba
ta

ille d
u

 logem
en

t
p

ou
r tou

s
: à

 term
e d

iviser p
a

r
d

eu
x le p

rix d
es loyers et d

u
 m

2

A
 P

aris, les loyers explosent. Ils ont doublé en 10 ans.
C

haque année, des m
illiers de salariés sont obligés de quit-

ter la capitale. La spéculation im
m

obilière frappe toujours
plus dur. C

ette pénurie de logem
ent qui touche le pays tout

entier nécessite des m
esures d’urgence. La ville doit utiliser

tous les leviers dont elle dispose pour inverser la tendance. 

P
R

O
D

U
IR

E
D

U
L

O
G

E
M

E
N

T
S

O
C

IA
L

Le rythm
e de production des logem

ents sociaux est passé
de 3500 à 6000 par an entre 2001 et 2007. La m

obilisation
des com

m
unistes a com

pté dans ce progrès. M
ais pour

obtenir un logem
ent social, on doit souvent attendre des

années. Il faut m
aintenant accélérer le rythm

e des réalisa-
tions. P

aris devra passer de 15 à 20%
 de logem

ents sociaux

d’ici à 2014 et viser les 30%
. C

ela suppose d’en produire 10
000 par an dans les prochaines années (construction, réha-
bilitation, achat d’im

m
eubles…

).

R
E

L
E

V
E

R
L

E
D

É
F

I
À

L’É
C

H
E

L
L

E
D

E
L

A
R

É
G

IO
N

Le problèm
e du logem

ent dépasse les frontières de la capi-
tale. C

’est toute l’Ile-de-France qui est confrontée à cette
pénurie. Il faudra passer de 35

000 logem
ents (publics et pri-

vés) construits en Ile-de-France chaque année à 70
000.

P
aris doit agir en investissant financièrem

ent en banlieue
pour des projets urbains de qualité, dans le cadre de l’EP

FIF
(E

tablissem
ent 

P
ublic 

Foncier 
d’Ile-de-France) 

avec 
les

autres départem
ents investis dans cet outil foncier m

utualisé.

B
L

O
Q

U
E

R
L

E
S

L
O

Y
E

R
S

P
our stopper la hausse des loyers du parc locatif privé, des

m
esures volontaristes s’im

posent. A
 l’échelle de la France,

les com
m

unistes se battent pour que, dans le dom
aine de

l’im
m

obilier, la puissance publique prédom
ine sur le m

ar-
ché. U

ne loi doit être votée pour lutter contre la spéculation,
im

poser le blocage des loyers et interdire les ventes à la
découpe. 
L’ensem

ble de ces m
esures doit perm

ettre de d
iv

is
e

r
p

a
r

d
e

u
x

 le
s

 p
rix

 p
ra

tiq
u

é
s

 a
c

tu
e

lle
m

e
n

t
pour que P

aris
soit socialem

ent divers, ouvert aux fam
illes et solidaire de la

banlieue. La m
unicipalité prendra aussi un arrêté interdi-

sant les expulsions.
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P
ou

r u
n

e n
ou

velle d
yn

a
m

iqu
e

écon
om

iqu
e et socia

le
: créer

d
es em

p
lois sta

bles à
 P

a
ris

P
aris est l’un des cœ

urs économ
iques de l’Europe. Il produit

des richesses considérables qui se traduisent trop rarem
ent

en créations d’em
plois. Le chôm

age et la précarité touchent
des centaines de m

illiers de P
arisiennes et de P

arisiens. Les
habitants de la capitale doivent avoir droit à un em

ploi de
qualité proche de leur lieu d’habitation. Il faut créer de l’em

-
ploi à P

aris. C
ontrairem

ent aux idées reçues, l’em
ploi perdu

dans la capitale ne profite pas à la banlieue. A
u contraire,

tout affaiblissem
ent de P

aris affaiblit l’ensem
ble de l’agglo-

m
ération

: 
P

a
ris

 
e

s
t 

le
 

cœ
u

r 
b

a
tta

n
t 

d
e

 
l’é

co
n

o
m

ie

m
é

tro
p

o
lita

in
e

.
La m

unicipalité devra tout faire pour m
aintenir les em

plois
m

enacés, 
notam

m
ent 

dans 
le 

secteur 
public. 

C
om

m
e

em
ployeur, la Ville devra donner l’exem

ple en faisant le choix
de l’em

ploi stable et en am
éliorant le dialogue social et les

conditions de travail de ses 45
000 em

ployés. Les appels d’of-
fres pour les m

archés passés par la ville devront intégrer sys-
tém

atiquem
ent des clauses d’insertion, des conditions de res-

pect des droits sociaux et des exigences environnem
entales.

P
our créer de l’em

ploi à P
aris, la Ville doit favoriser l’im

-
plantation des P

M
E-P

M
I qui ne trouvent pas de locaux et

protéger les petits com
m

erces, agir pour développer l’em
-

ploi tertiaire, notam
m

ent les services à la personne en veil-

lant à la stabilité de ces em
plois

; soutenir l’ém
ergence de

nouveaux quartiers d’activité dans le N
ord Est , accélérer le

renouvellem
ent des quartiers centraux d’affaires de la capi-

tale et organiser le développem
ent de la prem

ière couronne.
La D

éfense ne peut concentrer à elle seule l’essentiel de ces
activités. 

L
E

TO
U

R
IS

M
E

C
R

É
A

T
E

U
R

D’E
M

P
L

O
IS

Avec 27 m
illions de visiteurs par an et un P

arisien sur 10 tra-
vaillant pour ou grâce au tourism

e, P
aris est la prem

ière
destination touristique du m

onde. P
our que le tourism

e soit
un vecteur d’innovation économ

ique et sociale et non pas un
accélérateur de la m

archandisation de la ville, nous propo-
sons

des auberges de jeunesse plus nom
breuses, le déve-

loppem
ent de l’hébergem

ent chez l’habitant, des form
ations

innovantes pour les m
étiers du tourism

es et la valorisation
du patrim

oine naturel et industriel en banlieue, m
odes de

déplacem
ent doux à favoriser (transports collectifs,vélos,

bateaux…
).

Fru
its et légu

m
es

: u
n

 résea
u

d
irect d

u
 p

rod
u

cteu
r a

u
con

som
m

a
teu

r
P

our soutenir le développem
ent d’une agriculture non pro-

ductiviste, retrouver les goûts et saveurs, la Ville doit favori-
ser les réseaux de distribution équitable, contestant la dom

i-
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nation des grands groupes. N
ous proposons de bâtir un

réseau de «
H

alles alim
entaires, direct des producteurs aux

consom
m

ateurs. C
e réseau travaillera en coopération avec

les com
m

erces de proxim
ité et le m

ouvem
ent pour le com

-
m

erce équitable. Il perm
ettra de rendre les produits biologi-

ques de qualité accessibles au plus grand nom
bre grâce à la

m
ise en place d’une société d’économ

ie m
ixte m

unicipale
qui passera des accords directs avec les producteurs.

In
vestir p

ou
r d

es tra
n

sp
orts d

e
qu

a
lité

: u
n

 im
p
éra

tif écologiqu
e

Tram
w

ay, couloirs de bus, Vélib, espaces publics piétonniers
:

P
aris a fait depuis 2001 le choix du transport en com

m
un, des

circulations douces, et c’est une très bonne chose. Il faut
réduire encore la place des véhicules polluants. C

’est une
condition pour garantir le droit à la m

obilité de tous les
P

arisiens. C
’est aussi un enjeu environnem

ental m
ajeur pour

réduire l’ém
ission des gaz à effet de serre dans la capitale. 

D
E

N
O

U
V

E
A

U
X

M
O

Y
E

N
S

D
E

T
R

A
N

S
P

O
R

T
S

À
P

A
R

IS
L’offre des transports en com

m
un doit être élargie. A

u cours
de la m

andature, il faudra obtenir le prolongem
ent du tram

-
w

ay à l’est et au nord de P
aris et l’augm

entation de l’offre de
bus, de m

étros, de tram
w

ays sur les lignes existantes. Il fau-
dra s’attacher à la qualité de ces transports, leur accessibi-
lité notam

m
ent  en term

es d’horaires, et de tarifs.
D

ans le m
êm

e tem
ps, le succès de Vélib’ et son extension en

banlieue 
m

ontrent 
qu’il 

faut 
poursuivre 

l’innovation 
en

m
atière de transport publics individualisés. N

ous proposons
la création d’un service public de location de voitures élec-
triques visant à une dim

inution du nom
bre de voitures indi-

viduelles de parisiens. 

U
N

M
É

T
R

O
D

E
B

A
N

L
IE

U
E

À
B

A
N

L
IE

U
E

A
ujourd’hui, pour se rendre d’une banlieue à une autre, il

faut souvent passer par P
aris. C

onséquence
: le réseau

parisien est saturé. Il faut que la banlieue bénéficie d’un
réseau de transport public aussi dense que P

aris
: une

rocade de m
étro rapide en banlieue (un m

étrophérique) et le
prolongem

ent de nom
breuses lignes de m

étro sont indis-
pensables. P

aris doit investir sur son territoire, m
ais aussi

participer au financem
ent de tous les projets de m

étro et de
tram

w
ay qui lui perm

ettront d’être m
ieux relié à la banlieue

et de décongestionner le réseau parisien. 

Equ
ip

em
en

ts p
u

blics
:

c’est m
a

in
ten

a
n

t ou
 ja

m
a

is
Les ravages de la spéculation font m

onter le prix des terrains.
Les disponibilités foncières sont de plus en plus rares. Pour
que les Parisiens bénéficient dans les prochaines décennies
d’un m

aillage de qualité en équipem
ents, il faudra investir

beaucoup et encore accélérer le rythm
e de leur construction.

Pour cela, il ne faut surtout pas hésiter à em
prunter. Après il

sera trop tard
: il n’y aura pratiquem

ent plus d’espace pour
construire crèches, bibliothèques, résidences de personnes
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âgées, espaces verts, gym
nases et piscines dont les Parisiens

et les Parisiennes du 21 e
siècle auront besoin. C

’est m
ainte-

nant qu’il faut agir. 

40 N
O

U
V

E
LLE

S
C

R
È

C
H

E
S

La garde des tout-petits, c’est un casse-tête pour de nom
breu-

ses fam
illes. M

algré les 5200 places en crèches créées par la
Ville depuis 2001, le problèm

e est loin d’avoir été résolu. Il faut
aller vers un service public de la petite enfance. L’ouverture de
nouvelles places en crèches est une nécessité pour perm

ettre
l’égalité hom

m
es-fem

m
es

: trop souvent, faute de trouver une
place en crèche, les fem

m
es doivent retarder leur retour à

l’em
ploi. L’accueil de qualité dans une crèche est un apport

incontestable pour l’ouverture au m
onde de tous les enfants,

quel que soit leur m
ilieu d’origine. La Ville devra construire 40

nouvelles crèches collectives au cours de la prochaine m
anda-

ture, dotées de personnels nom
breux et qualifiés.

E
M

P
R

U
N

TE
R

1 M
ILLIA

R
D

D’E
U

R
O

S
N

e pas investir aujourd’hui serait hypothéquer les possibilités
de disposer dem

ain d’un m
aillage suffisant d’équipem

ents
publics. La capacité financière parisienne perm

et d’em
prunter

le m
illiard d’euros nécessaire à la création de 40 crèches col-

lectives, 30 hectares d’espaces verts, 20 bibliothèques m
édia-

thèques, 10 gym
nases, 10 piscines et 5 patinoires, 8 résiden-

ces de personnes âgées  et un program
m

e de résidences pour
travailleurs m

igrants. C
es équipem

ents devront être bien
répartis dans les quartiers. Les horaires seront adaptés aux
rythm

es de la vie m
oderne, à tous les rythm

es, pour une ville
pratique, facile et agréable à vivre.

P
ou

r u
n

 service p
u

blic d
e l’ea

u
 

A
 P

aris, la distribution de l’eau est aujourd’hui aux m
ains

d’entreprises privées, filiales de Suez et de Véolia, qui font
des profits sur le dos des usagers. En 2009, les contrats de
délégation au privé passés par la droite arrivent à échéance.
Il faudra alors revenir à une gestion m

unicipale de l’eau. 

P
ublique, l’eau sera m

oins chère, com
m

e en tém
oignent les

expériences de retour à une gestion publique dans d’autres
villes de France. 
P

ublique, l’eau sera plus sûre
: la Ville investira l’argent néces-

saire au bon entretien du réseau, dans l’intérêt de la santé des
Parisiennes et des Parisiens et pour éviter le gaspillage.
P

ublique, l’eau sera plus écologique. L’objectif du service
public n’est pas de vendre le plus d’eau possible. Il faut
organiser 

une 
économ

ie 
de 

cette 
ressource 

naturelle,
nécessaire à un développem

ent durable de notre société.
U

ne eau publique sur toute la chaîne, de la production à l’as-
sainissem

ent,  c’est le m
eilleur m

oyen d’en finir avec le pil-
lage des ressources organisé par le secteur privé. 

L
E

C
H

O
IX

D
U

S
E

R
V

IC
E

P
U

B
L

IC
P

our faire reculer la spéculation, P
aris doit se placer aux

avant-postes dans le refus des pratiques concurrentielles et
faire le choix du service public.  Il faut le faire pour le loge-
m

ent, et pour tous les services m
ajeurs offerts par la collec-

tivité. La propreté, le ram
assage des ordures m

énagères et
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les parcs et jardins notam
m

ent doivent relever du service
public 

et 
bénéficier 

du 
personnel 

nécessaire. 
L’accès 

à
Internet devient un authentique objet d’exclusion sociale.
N

ous proposons que tous les logem
ents sociaux soient équi-

pés 
gratuitem

ent 
d’un 

accès 
Internet 

à 
haut 

débit.
L

a
 d

é
m

o
c

ra
tis

a
tio

n
 d

e
s

 s
e

rv
ice

s
 p

u
b

lic
s

doit être par-
tout recherchée. Le service public m

unicipal doit être un
service ouvert au citoyen, qui doit pouvoir participer, s’im

pli-
quer dans sa gestion.

Fa
ire d

e P
a

ris la
 ville

d
e la

 cu
ltu

re p
ou

r tou
s

D
e la m

ode à la poésie, de la chanson à la sculpture, de la
littérature à la peinture, la création est une m

arque de fabri-
que de P

aris. Avec la droite, P
aris a laissé B

erlin, M
ilan et

Londres 
occuper 

le 
devant 

de 
la 

scène 
de 

la 
création

contem
poraine. D

epuis 2001, des initiatives com
m

e «
N

uit
blanche

» ont donné un nouveau souffle à P
aris-M

étropole.
Il 

faut 
m

aintenant 
franchir 

un 
seuil 

dans 
l’engagem

ent
public. C

ela passe par la création d’ateliers d’artistes au
loyer abordables, de nouveaux lieux de rencontre pour les
intellectuels…

 Il est tem
ps de c

h
a

n
g

e
r d

e
 b

ra
q

u
e

t p
o

u
r

e
n

ra
c

in
e

r 
la

 
c

u
ltu

re
,

la dém
ocratiser.

Il faut m
ener à

grande échelle un travail d’accom
pagnem

ent des œ
uvres et

des pratiques pour sensibiliser tous les publics : décloison-
ner les institutions, jeter des passerelles entre les profes-

sionnels de la culture et les scolaires. Il faut soutenir les
créateurs ainsi que les pratiques am

ateurs
: perm

ettre à
ces activités de vivre dans les quartiers est un des vecteurs
d’une dém

ocratisation de la culture. 

28
29

P
A

U
VR

ETÉ

R
EFU

SER
LA

FATALITÉ
Au cœ

ur de Paris, le m
arché, la spéculation font leurs

ravages. C
roire que la population parisienne est uni-

form
ém

ent plus riche qu’ailleurs est un terrible cli-
ché. 300 000 parisiens vivent en dessous du seuil de
pauvreté. Les plus grandes fortunes, les m

agasins de
luxe côtoient des poches de grande pauvreté, une
précarité généralisée. Sans parler de l’extrêm

e, qui
dérange tant

: les tentes des SD
F sur les trottoirs

parisiens, criant en silence leur détresse.
U

ne m
uni-

cipalité ne peut agir directem
ent sur les causes pro-

fondes de ces inégalités, m
ais elle peut affirm

er en
actes sa solidarité. Aussi l’action sociale a-t-elle été
une priorité de la m

andature, avec de très gros efforts
budgétaires, des innovations en m

atière d’allocations,
l’ouverture d’équipem

ents. Il y a encore à faire, et à
innover, en lien avec les habitants et les associations.
La lutte contre l’exclusion sous toutes ses form

es doit
être un fil rouge pour l’avenir de Paris, pour le droit à
la ville pour tous.
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C
R

É
E

R
U

N
O

P
ER

AP
 

U
n O

péR
aP

 perm
ettrait la reconnaissance de l’apport cultu-

rel du rap, du hip hop, du slam
, de l’ensem

ble des cultures
urbaines. Il pourrait accueillir des troupes en résidence et
pourrait être égalem

ent la prem
ière école de danse et de

m
usique de ces cultures ém

ergentes.

V
A

L
O

R
IS

E
R

L
A

JE
U

N
E

C
R

É
A

T
IO

N
La m

ode et la création deviennent des élém
ents forts de la

culture populaire. P
our favoriser le développem

ent de l’in-
dustrie de la m

ode, la création du prêt-à-porter, il faut faire
sortir la m

ode des salons dorés de la haute couture. U
ne

sem
aine « la m

ode est à la m
ode

»
qui aurait lieu en m

êm
e

tem
ps que les défilés de haute couture m

ultiplierait les défi-
lés de m

ode dans les quartiers, valoriserait la jeune créa-
tion, perm

ettrait de visiter et découvrir les écoles de coutu-
res, P

aris et banlieues m
êlées.

P
ou

r p
a

rta
ger le p

ou
voir,

m
ettre en

 p
la

ce d
es bu

d
gets

p
a

rticip
a

tifs
N

ous som
m

es de plus en plus nom
breux à vouloir nous

im
pliquer 

dans 
les 

décisions 
qui 

nous 
concernent. 

A
l’échelle d’une ville, d’un arrondissem

ent, tous les habitants
doivent pouvoir décider de l’avenir du territoire dans lequel
ils vivent. A

 P
aris, la création des C

onseils de quartier a per-
m

is de franchir une prem
ière étape. P

our qu’ils se dévelop-
pent vraim

ent, il faut élargir leurs com
pétences. 

U
n tiers des P

arisiens vit dans un logem
ent géré par les

bailleurs sociaux. A
ussi leur gestion doit être profondém

ent
dém

ocratisée avec la création au niveau de la ville et des
arrondissem

ents de «
C

o
n

s
e

ils
 d

e
 la

 V
ille

 S
o

c
ia

le
»

,
associant locataires, acteurs locaux, bailleurs, élus. D

ans le
m

êm
e esprit doivent être créés des 

«
C

o
n

s
e

ils
 

v
ille

-

é
co

le
»

,
qui aborderont avec tous les acteurs concernés

aussi bien les questions de la carte scolaire que du rapport
des écoles avec la vie des quartiers, de la place de l’école
dans la ville.
Il faut créer le “conseil consultatif du m

onde du travail” qui
perm

ettrait d’exam
iner les relations ville-entreprises.

C
om

m
e cela a déjà été expérim

enté dans le 20 e
arrondisse-

m
ent à l’initiative d’éluEs com

m
unistes, il faut que les

citoyens puissent être force de propositions dans les choix
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budgétaires de la ville, qu’ils participent activem
ent à sa

gestion, avec la généralisation de procédures de budget par-
ticipatif associant élus, citoyens et techniciens de la Ville. La
prise de décision dans la transparence légitim

e la dépense
publique et am

éliore la qualité du service public, dans l’inté-
rêt de tous. Il faut d

é
v

e
lo

p
p

e
r l’in

n
o

v
a

tio
n

 d
é

m
o

c
ra

ti-

q
u

e
 

p
o

u
r

 
p

e
r

m
e

ttre
 

a
u

 
p

lu
s

 
g

r
a

n
d

 
n

o
m

b
re

 
d

e

c
ito

y
e

n
s

 
d

e
 

p
a

rtic
ip

e
r 

a
u

x
 

d
é

c
is

io
n

s
 

d
a

n
s

 
to

u
s

 
le

s

d
o

m
a

in
e

s
.

P
A

R
IS,V

IL
L

E
D’A

C
C

U
E

IL
P

aris doit accueillir ses nouveaux habitants étrangers, en
leur donnant les clefs pour faire de P

aris leur chez soi. N
ous

proposons le développem
ent des instances de dém

ocratie
participative ouvertes aux étrangers, l’offre de cours de lan-
gue française, inform

ation sur les services et équipem
ents

publics, le développem
ent de la m

édiation culturelle dans
les services publics. Les com

m
unistes font du droit de vote

et d’éligibilité des P
arisiens étrangers un com

bat constant,
dans lequel la m

unicipalité doit être présente. 

Cou
vertu

re d
u

 p
érif

: viser la
m

od
ern

ité et la
 qu

a
lité d

e la
 vie

P
aris a engagé depuis 2001 de grands chantiers urbains

avec les projets des B
atignolles et de P

aris nord-est. Les
prochains seront ceux des couvertures du périphérique. A

u
cœ

ur de l’agglom
ération, à la lisière de P

aris et du reste du
territoire dans lequel elle est intégrée, la couronne constitue
un espace de reconquête du sens de la ville pour tous,
ouverte et dynam

ique. 

D
eux couvertures ont déjà été engagées à la porte des Lilas

et porte de Vanves. Il faut m
aintenant aller plus loin et créer

de nouveaux quartiers m
odernes et agréables à vivre entre

le périphérique et les m
aréchaux. A

ux portes de P
aris, les

habitants continuent de subir la pollution et le bruit. C
es

quartiers ont trop longtem
ps été laissés pour com

pte. La
couverture du périf perm

ettra de conquérir de nouveaux
espaces. Il s’agit de casser l’opposition dedans/dehors, cen-
tre/périphérie pour créer de l’intensité sociale et urbaine. A
cette fin, le b

o
u

le
v

a
rd

 p
é

rip
h

é
riq

u
e

 ra
m

e
n

é
 à

 s
a

 s
e

u
le

e
t u

n
iq

u
e

 fo
n

c
tio

n
 c

irc
u

la
to

ire
, d

é
n

u
é

 d
e

 s
a

 s
y

m
b

o
li-

q
u

e
 d

e
 fro

n
tiè

re
 e

t d
e

 ru
p

tu
re

, s
e

ra
 d

é
b

a
p

tis
é

 p
o

u
r

s
’a

p
p

e
le

r s
im

p
le

m
e

n
t le

 B
o

u
le

v
a

rd
 c

irc
u

la
ire

.
D

ans les nouveaux quartiers am
énagés sur la couverture du

périphérique, des équipem
ents publics, les logem

ents, des
espaces dévolus à l’em

ploi, des espaces verts seront créés.
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Ils perm
ettront à ces quartiers d’accéder à l’excellence. Il

faudra faire preuve d’innovation technique et architecturale
et m

iser sur l’innovation radicale des façons de construire,
des m

atériaux et des m
odes d’habiter. Le plafond des hau-

teurs de construction doit être libéré sur ces territoires pour
perm

ettre la conception de projets contem
porains, adaptés

à cet environnem
ent.

C
es projets de couverture du périphérique seront engagés

aux 
portes 

d’A
ubervilliers, 

de 
M

ontreuil, 
de 

Vincennes,
d’Ivry, d’O

rléans et de C
ham

perret
; et seront initiés de nou-

veaux 
projets 

urbains 
porte 

de 
B

agnolet 
et 

porte 
de

C
harenton. Tous m

iseront sur l’excellence environnem
en-

tale et la liberté architecturale. 
G

ageons que nom
bre d’architectes et urbanistes n’attendent

que cette occasion de contribuer à l’ém
ergence de ce P

aris
m

oderne. 
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Con
tribu

ez !

Con
tribu

ez !
V
o

u
s
 a

ve
z e

n
 m

a
in

 le
 p

re
m

ie
r je

t d
u

 p
ro

je
t d

e
s
 c

o
m

m
u

n
is

te
s

p
o

u
r P

a
ris

.

C
e

 te
xte

 s
e

 ve
u

t u
n

e
 c

o
n

trib
u

tio
n

 u
tile

 a
u

 d
é

b
a

t p
o

u
r l’a

ve
n

ir

d
e

 n
o

tre
 ville

, a
u

 d
é

b
a

t d
e

 la
 g

a
u

c
h

e
. E

t n
o

u
s
 a

vo
n

s
 b

e
s
o

in
 d

e

vo
u

s
 ! B

e
s
o

in
 d

e
 vo

tre
 a

p
p

o
rt, d

e
 vo

s
 p

ro
p

o
s
itio

n
s
.

C
e

 
te

xte
 
n

e
 
p

ré
te

n
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p

a
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l’e

xh
a

u
s
tivité

. 
C

e
 
n

’e
s
t 

p
a

s
 
u

n

p
ro

g
ra

m
m

e
. N

o
u

s
 a

vo
n

s
 vo

u
lu

 à
 tra

ve
rs

 d
e

s
 id

é
e

s
-p

h
a

re
s

p
ro

p
o

s
e

r u
n

e
 vis

io
n

 d
e

 l’a
ve

n
ir d

e
 P

a
ris

 e
t d

e
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 m
é

tro
p

o
le
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e
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s
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o
u

s
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c
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o

u
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g
a

u
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e
 s

e
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fro
n

te
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u
x lo

g
iq

u
e

s
 d

u
 m

a
rc

h
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